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THIS IS TOMORROW

T I T This is Tomorrow est un oxymore. Ceci est demain, si bien « ceci » se présente là, au présent, « ceci » désigne ici, un 
avenir.

Nous proposons un atelier fondé sur une provocation : « Ceci est demain ». 

Aussi audacieuse cette formule puisse sembler, voire prétentieuse, il s’agit bien de l’essence du projet dont elle parle. 
L’enseignement du projet est celui d’un exercice demandant l’effort de projeter dans l’avenir. De projeter une spatialité 
pour un monde que l’on désire. Le mot Projet et le mot Désir sont intimement lié, sans désir d’ailleurs, pas de projet.

Cette formule est avant tout un emprunt. 

Elle fait référence à l’exposition à la Whitechapel gallery, à Londres, intitulée This Is Tomorrow, où en 1956 l’Independent 
Group constitué de critiques et théoriciens de l’art, d’artistes et d’architectes lancèrent le Pop Art en Angleterre. Ce 
terme "Pop Art" a été utilisé pour la première fois par John McHale, un des membres fondateurs en 1954. Ce groupe 
d'architectes, de jeunes artistes de l'époque, de sculpteurs et de critiques étaient déterminés à apporter à l'art de 
nouvelles idées et une nouvelle culture, nourrie des médias de masse et du spectacle.



Richard Hamilton, 1956,
 Just What is it That Makes Today’s homes so different, so appealing?



Qu’est-ce qui rend les maisons d’aujourd’hui si différentes et si attrayantes ?
Richard Hamilton, 1956, “Just What is it That Makes Today’s homes so different, so appealing?”

Qu’est-ce qui rend les maisons d’aujourd’hui si différentes et si attrayantes, disait Richard Hamilton en 1956 à This Tomorrow , en intitulant ainsi son fameux
collage… Entre 1956 et 2024 les consciences ont évolué parfois radicalement, par ruptures, parfois sous formes de transitions progressives, par
transformations.
La fascination et l’optimisme que pouvaient avoir des intellectuels pour un monde en croissance économique, surproduisant et consommant en masse, ce que
cela avait comme impact sur l’ensemble de la culture de leur temps, à la sortie d’une 2nde guerre mondiale est compréhensible. Depuis, la question continue à
se poser. Cette fascination pour les avancées technologiques, de l’informatique aux nanotechnologies, de la bio-ingénérie à la géo-ingénierie1, est certes
accompagnée d’une angoisse.

Aussi, dans l’ouvrage « petite Poucette », l’enfant d’aujourd’hui, comme le dit si bien le philosophe français Michel Serres, tient le monde dans sa main, ce qui
donne toute sa force significative au terme « Maintenant » c’est-à-dire « main tenante ». Un portable en main, à l’instant même cette enfant nommée Poucette
peut entendre une voix et voir apparaître sur un écran, le visage d’un être cher se trouvant à l’autre bout du monde. Et au moment où Michel Serres écrit cet
ouvrage, ChatGPT n’était pas encore dans nos portables…

Cette instantanéité-là était, pour Paul Virilio (maître-verrier, architecte, philosophe), de l’ordre non plus de la fascination qu’on pouvait avoir pour la vitesse de
la locomotive au XIX siècle, mais plutôt de l’ordre du vertige, on pourrait dire d’une hyper-angoisse !!! Pour Virilio, la vitesse détache brutalement du réel,
des autres, et de soi-même, et porte en elle une menace pour l’humanité, qu’il faut comprendre pour mieux la conjurer…

On voit donc dans la pensée actuelle que ce vertige provoque une résistance, un retour à une résilience avec le monde vivant qui nous entoure et qui renoue
avec la temporalité biologique et cela dans sa diversité et ses échanges.

L’anthropologue Philippe Descola dans sa critique du dualisme Nature/Cuture, voit la nature comme une construction culturelle assez récente dans l’histoire
occidentale. Inspiré par le rapport d’échanges qu’entretiennent les Jivaros Ashuar dans des situations particulières, les humains et non-humains forment, dans
leur conception du monde, un continuum … « Les hommes et la plupart des plantes, des animaux et des météores sont des personnes (aents) dotées d'une
âme (wakan) et d'une vie autonome ».

Au cinéma Nova, l’auteur de BD, philosophe et chercheur en sciences cognitives, Alessandro Pignocchi commentait le film « composer des mondes » où il suit
en complice, Philippe Descola venant à la rencontre de la ZAD de Notre-Dame-des-Landes, bocage défendu depuis 1968 et sauvé définitivement en 2018 de la
bétonisation d’un projet d’aéroport écocide, et où celui-ci démontrait à quel point ces expériences alternatives deviennent des modèles cosmopolitiques
inédits ne fussent que dans la façon d’habiter et de construire et de vivre ensemble, non seulement entre humains mais avec toute la biodiversité environnante.

Nous en sommes donc là aujourd’hui et la question que nous, enseignants, vous posons est : que désirez-vous que ce soit demain, et cela dans la discipline que
vous étudiez, l’architecture ? Quel est l’architecte que vous désirez être, et quel monde et quelle architecture désirez-vous construire ?



• Cette référence repose la question aujourd’hui, avec vous une génération qui a vécu deux moments clefs : les marches contre le 
réchauffement climatique et la pandémie COVID…

• L’architecture se pose dans cet atelier comme espace de réflexion où éthique et esthétique font lien. 

• Nous concevons TIT comme un laboratoire où le futur est dans le présent, la figure du romancier de Sciences / Fictions fait sens dans 
ce cas, disons alors l’architecte de Sciences / Fictions.

• TIT se veut un atelier pour une architecture pluridisciplinaire, transdisciplinaire, théorique, praticienne, technique et plasticienne. 

• Une première question centrale colore cet atelier, celle de l’art. Nous provoquons d’emblée une égalité :  l’architecture est art. 

Si bien l’art est une discipline qui se définit par une remise en question permanente de ce qu’elle est et cela par ses pratiques 
individuelles, en l’identifiant à l’architecture comme un seul et même domaine, par conséquent une question vient à l’esprit : 
pourquoi deux mots distincts ? 

Nous dirons, nous les enseignants, que nous laissons implicitement cette question ouverte…

• L’architecture est un art qui bâti, qui abrite, qui crée un micro-climat, c’est un art qui signifie aussi. Oui, l’architecture est un art au 
service d’une utilité́, un art appliqué dira-t-on, qui transcende son application pour devenir objet de pensée, de langage, pour poser un 
acte symbolique. 

« Tout est Architecture, Tous sont architectes ! » disait en 68 Hans Hollein dans la revue BAU, elle peut être une pilule qui 
transforme nos sens, elle peut être un monument, elle est « Unterirdisch » (souterraine), elle est « Oberirdisch » (hors sol)





Art / Architecture

“Tout est architecture - Tous sont architectes“ - Hans Hollein “Tout être humain est artiste“ - Joseph Beuys

“Tout est musique“ - John Cage                                

“Alles ist Architektur – Alle sind Architekten“ Hans Hollein “Jeder Mensch ist ein Künstler“ Joseph Beuys        





Y F P

Dans un vieil Architecture d’Aujourd’hui des années 50’ l’architecte 
est montré avec humour comme un chef d’orchestre.

Nous pensons que cette juxtaposition de stéréotypes ne dit pas tout 
et oublie l’essentiel.

« When Attitudes become Form » le titre de l’exposition d’Harald
Szeemann à Bern en 1969 définit bien cet essentiel. Quelle attitude
adopter ? Quels sont les gestes à poser face à une situation ? et
comment cette attitude au travers toute une série de décisions
prend forme et devient projet.

Cette attitude peut être transdisciplinaire et devenir un esperanto
ayant pour finalité la mise en place d’un savoir autonome dont
résultent de nouvelles méthodes.

TIT se donne pour mission d’accompagner l’étudiant.e durant ses
trois années de Ba3 à Master 2 pour atteindre cette autonomie
créative.

Pour atteindre cet objectif le projet en dernière année, en Master 2,
se résume en trois lettres Y. F . P : Your Futur Practice, (exercice
créé par l’architecte & enseignant Marc Godts lors d’un échange avec
APA et Sint Lucas,) c’est-à-dire « VOTRE PRATIQUE FUTURE».

Il consiste à concevoir le projet de Master 2, comme hors cadre
académique, le projet qui va initier l’étudiant dans sa vie
professionnelle, son premier pas en somme.



DESSIN
Pour TIT le dessin est l’outil fondamental et élémentaire d’observation, création, mémoire et transmission

L’architecture est dessin

Le dessin est architecture



1. BXL Edentée
Bruxelles connaît un foisonnement de chantiers, des pans entiers de la ville disparaissent sous les coups 
des démolisseurs ou vont disparaître, leurs destructions partielles ou totale étant annoncées : 
- rue Le Beau entre le Sablon et les drapeaux de Daniel Buren, 
- l’ilôt entre la rue de Laeken et De Brouckère laissant l’arrière du cinéma UGC à nu
- le Palais du Midi  bousculé par les travaux du métro et la Station Toots Thielemans
- la gare du Nord…
Que vont devenir tous ces trous? Nous architectes, nous pouvons rêver et proposer un projet  « This is Tomorrow ».

L’EXERCICE 2024-2025

THIS IS TOMORROW today ? 

1. BXL Édentée,  c’est ici

2. SCIENCEs / FICTIONs, c’est un un récit

L’exercice sera l’un et l’autre



2. Sciences / Fictions
À partir d’un récit de votre choix, un film, un roman, 
un scénario, une bande-dessinée, ancienne, récente , 
un manga, un conte, une chanson, voire un récit de 
votre plume, proposez un projet « This is
Tomorrow ».



trilogue                                                                                                                     quadrilogue

Le premier semestre plantera le jalon théorique (théorie en partie pratique) pour un projet de 
second semestre que nous souhaitons à la fois « hypersitué » et totalement inspiré d’une 
narration de SF en laissant toutefois les recherches communes du premier semestre influencer 
les enseignants sur le cours de l’énoncé. Les recherches du premier semestre seront à la fois 
individuelles, pour vous permettre  de vous centrer sur vos intuitions personnelles et 
partagées hebdomadairement pour une mise en commun et bénéficier de l’intelligence 
collective, donc seuls et ensembles, proches et lointain, une pensée en oxymores pronant le « à 
la fois ». Au second semestre, la dynamique de groupe « Trios » ou « Quatuors » sera 
envisagée, en référence à la structure de This is Tomorrow en 56.




